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(Suite.)

. j* vendredi , 24 août , nous avions vme

^
ernière réunion h Auteuil , chez les sœurs

Jv'fssomptionpourla constatation officielle
c^sihiracles accomplis peridantriotre voyage.
CT^ué'maladie était ' ' caractérisée par un
Wluicat délivré avant ' lé 'pèlerinage , deux
«ocieurs vérifiaient1 les procès-verbaux fails
'Tardes, et examinaient avec soin ' l'état
•pscnt des miraculés. C'était au crible que
•J -0.*? faisait passer les dons du ciel ; mais ils
e crai gnent par l'examen.

8 ^-ci quelques noies que nous avons pri-
^'«ihiitc el que le Pèlerin ne tardera

j^s doute à compléter :
A - ^ifcnm-ile. l.aeou. ciiérie subitement

Co, 
U
f ^onchite chronique qui la tenait

• • •:o
c,
!
6e depuis neuf mois.

u «, ,R°S0 Guillcmon , atteinte également
L e -°ronchite chronique , avait de plus
i>?.e maladie d'yeux ne lui permçttanl pas

•e supporter • 'éclat du jour. Elle était trans-
itée sur un matelat. A" retour elle mar-
'îrj-bien el lil ii longue distance, sans ôlre
¦%jle de la lumière.
.¦** Isabelle Dupuis avait depuis 8 ansi , —***->"Gii_; i . ' i i j - i * i . ' u i u u  m i n  w _w +*-*•-
«°is côtes enfoncées, de f réquentes synco-
™> accompagnées de maux de tête, et était

u
n6rtiiqiie. A Lourdes elle l'ut visitée par
j^edecin incrédule , qui la déclara incu-
iJp ** Vierge a démenti la science, la

Pa rf ?e est complètement guérie et mange
' ¦..'¦' .ement.
¦J M""1 Blondel avait depuis 0 mois une

?°Orq_i a disparu.
et°). Wa,ie Chevalier ; atteinte de chlorose
A '^Qérnie 

ne 
pouvait plus supporter que

." lait ni n-nm.n 'Al< i i l_ 'nlla crvnm.Sfi il (Ifi
->x ' ¦-¦- ci"'"' " "lu" *"'" ¦»»"- 

•.. .l^nts vomissements. Les médecins 1 a-
£

leal abandonnée. On la transportait sur
" matelas. Est complètement guérie.

A ¦ Glaire Reymond ; avait une maladie
* co.m. ,uain tenant disparue ; était allitée

geP*Jis 9 mois. Guérie.
w

7* Mathilde Lumière ; affectée d'une
£lai eaux  genoux qui ' s'esl complètement
fermée.

.8" Marie Despater; avait depuis deux
•J1.8 une tumeur blauche, les os du calca-
Iff-hn et du tibia étaient cariés , maladie
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Ule de graves événements allait cependant

6l0|ituj.s i1 (3es menaces du gouverne-non t piô
Sicile et '„ *t,.enrôIemonts continuaient pour la
v°ués f. i T*c'*e i d0 nouveaux volontaires , dô-
^re. arri-r!vo,u*-ioil « °t aux frais do' l'Àngle-
•ftdres ri» e,lt Par milliers so mettre sous los
ftrn ies nftn.S 0ntlo!tleri ; l'argent abondait , lesno manquaient pas davantage.

que l'on regarde comme incurable. Elle à
abandonné une de ses béquilles à Poitiers,
l'autre à Lourdes. Les plaies sont fermées.

QO «_£iio Dupuis ; depuis 7 ans ne marchait
qu 'a l'aide de deux béquilles qu 'elle a quit-
tées, sans avoir 616 à la piscine.
¦ 10° Joséphine Rousseau ; affection ner-
veuse , depuis 3 ans ; avait perdu l'œil gau-
che depuis 3 mois. A recouvré son œil et
sa santé.

11° M. Moulin , paralysé depuis 10 mois,
administré 3 fois, aveugle depuis plusieurs
mois; a été guéri a.ant d'arriver à Lourdes ,
à Tarbes .

12** Une dame paralysée depuis 9 ans.
13° Sœur Angèle; atleinle d'une affection

hépatique aux poumons ; voies respiratoi-
res embarrassées ; maladie d'yeux, ne pre-
nait que du lait depuis 2 ans. Guérie.

14° M. Arnable Robert ; avait perdu l'œil
gauche, Je droit malade étaiL compromis.
Il avait subi, sans aulre résultat qu 'une
aggravation de douleur , doux opérations.
Guéri k Lourdes , il peut maintenant lire
les gros caractères.

15° Marie Richet. Atteinte d'asthme ; fai-
blesse générale , maladie pulmonaire , était
menée dans un fauteuil , ne pouvait plus
parler. Guérie.

IO" Veuve Thomas. Maladie de poitrine
et vomissements depnis 3 ans. Le lout a
disparu.

17° Sœur Marie du. Rosaire. Etait poitri-
naire , anémique et avait un bras paralysé.
Radicalement guérie.

18° M"° Sabathier , ne marchait qu 'avec
des béquilles qu 'elle a laissées en ex-voto à
Lourdes.

19" M"0 Millcn ; guérie d'une paralysie
dont elle était atteinte depuis 18 ans et qui
était regardée comme incurable.

20" M. Streff atteint d'une atrophie éga-
lement incurable commence à voir. '

21° Une demoiselle de Chalons a élé subi-
tement guérie , dans la piscine , d'une af-
freuse maladie de peau qui s'étendait sur
tout lo corps.

22° Un prôtre et sa sœur , lous deux portés
sur brancards ont ôté guéris à un jour de
distance , grâce a' ieurs mutuelles prières.

23° Un enfant de 3 ans, Blandin , a été dé-
livré d'une grosseur qu 'il avait sur les reins .

24« M-H Balel a été guérie au retour à
Morcens d un cancer au sein.

Garibaldi , grâce a .la faiblesse- dos généraux et
des amiraux chargé., de lo surveiller et au be.iqin
de,le désarmer, so trouvait à présent maltro de
plusieurs villes fortes , ft la tôle d'une armée plus
nombreuse que celle à laquelle on avait confié
le soin de sa surveillance.

Malgré c$la il semblait impossible quo, faute
dé vaisseaux, l'aventurier et son armée pussent
quitter l'Ile ; tes Piémontais haussaient les épau-
les lorsque quelqu 'un osait émettre un doute ft
cet égard, on so fâchait même, trouvant cotte
supposition outrageant pour ,leur armée.
' A f orce d'enteiiclro répéter que le chef rouge
so prouvait pris au piège, qù en Sicile il était
mieux garde .qu'il ne pourrait l'être en prison ,
tout le mondé avait fini par le croire, et Gaetano
lui-rnôme, tout en étudiant les marches et les
conlre marchés do son cher général , avait cessé
de croire ft là réussite dé ses projets , lorsque
tout à coup uno dépêche télégrap hique arriva ,
annonçant nue, dans là nuit du 24, Garibaldi ,après avoir l'ait main basse, selon son habitude .
sur un vaisseau paisiblement à i'ahero , s'étaitembarqué avec 2 ,000 volontaires et, passant denuit au travers de la .Qotto sarde endormie dans
le broui llard , venait de prendr e pied en Calabro,
tout près ue Molilô.

La 'dépêche ne donnait pas d'autres détails ,
mais rirangiimlion italienne rie resfo jamais en
arrière quand il s'agit dégrader de détails fan-
tastiques uu événement extraordinaire.

"Sans la présence dos Français ftRome , les des-
cendants du peuple-roi auraient sans' doute fait
quelqu'une de ces raanifesta.tio ns grotesques qui

25° Une dame a ôté délivrée dans le train
môme d' une extinction complète de Voix
gui l 'empochait de se faire comprendre de- i
puis 2 ans ; et elle a jpu immédiatement j
chanter les louanges de Marie.'

Et ces guérisons ne sont pas les seules,
ni' les plus grandes.

Maintenant , vous tous qui furent nos frè-
res , pendant ces huit jours dérobés au ciel ,
nous vous donnons rendez-vous là haut ' :
là haut où nous vous connaîtrons mieux ,
on nous vous aimerons encore davantage ,
où surtout nous ne nous séparerons plus.
Un vrai serviteur de Marie ne saurait périr ;
eh bien , nous avons la douce confiance
qu 'aucun de ceux qui ont k Lourdes chanté
el prié avec tant de foi el dc ferveur notro
divine Mère , ne sera abandonné à son
heure suprôme, et que se vérifiera ce der-
nier refrain que nous vous laissons comme
un au revoir

Heureux qui voyage
En ces lieux bénis ,
On y prend passage
Pour le paradis.

GOURSAT, L

NOUVELLES SUISSES
Berne, 2 sepCembrc-

Les recettes brutes des péages pour le
mois d'août 1882 se sont élevées à 1 mil-
lion 824,804 fr. 40 cent. ; elles avaient été
de 1,237 ,740 fr. 50 dans le mois correspon-
dant de i88 1 ; il y a donc eu, au mois d'août ,
une augmentation de 87,068 fr. 90 sur le
produit du môme mois de l'uùuée précé-
dente.

Les recettes totales des huit  premiers
mois de l'année 1882 sont de 11,572,773 fr.
49 cent. ; celles de la môme période de l'an-
née 1881 ont été de 10,856,711 fr. 89. Il en
résulte qu 'il y a eu , à la fin des huit pre-
miers mois de 1882, une augmentation de
716,062 fr. 10 sur les recettes de la même
période de l'aimée précédente (1- janvier
au 81 août.)

Comme je l'ai déjà démontré danB le
N" 110 (le la Liberté'du 12 mai , les recettes
brutes des péages devraient B'élever , selon
les données officielles, à partir du 16 mai ,
jour do l' entrée en vigueur du traité franco-
suisse, à 1 685,466 fr. par mois. Elles u'é-
( a ien t  cependant que de

nulle part ,.no plaisent tant qu 'aux Romains et
nulle part ne sont aussi ridicules. Heureusement
que le patriotisme tapageur n'osa pas s'aûlrmer
trop bruyamment dans la crainte d'une sévère
répression, et que, retenu par cotte peur salutaire
qui est le commencement do la sagesse, \l sut
Bô contenir dans les bornes d'une excessive pru-dence. '

Jl est vrai que , dans les toges, aussi bien quedana les çircoli , Gaetano ot certains autres ora-teurs, on exaltant , devant un potit nombre d'é-lus, le dernier haut fait do Garibaldi et eu re-
commandant un calme momentané, déclarèrent
que ce dur sacrifice imposé par los nécessités
présentes ne serait que de courte durée :

— D'uu jour ou do deux tout au plus , s'écria
le mosaïste, cap la victoire attend notre grand
général pour lo couronner ; au seul bruif de sa
descento sur le rivage napolitain, tout lo peuple ,
longtemps' opprimé par les Bourbons, viont de
pousser le cri do la liberté' ot lé rug issoniorit do
la colère, les Volontaires accourent en 'masse, les
piémontais tremblent et s'effacent devant ce
sublime mouvemont de tout uu potip lo qui nous
tend les mains,' nous-mêmes qui...

Cette brillante improvisation , qui n'avait d'au-
tre tort que de n'avoir point de but et de no pas
se terminer, se prolongea longtemps et ce serait
prolongée davantage, si d'aulres patriotes n 'eus-
sent énergiquement réclamé la parole. ¦

Ceux-ci furont plus ardents, ils no voulaient
pas temporiser, retarder d'un soûl jour l'heure
de la délivrance d'un peuple . C'est un crime , ru-
giront-ils , en frappant (a tribune ft coups rodou-

1,615,822 fr. 89 cent, uu mois de mai ;
1,438,728 "> §8 » » » » )3ioj
1.800,271 > 75 » • » j ju i l le t et
1,324,801. > 40 » » a » d'août.
Ges chiffres prouvent une fois de plus que

lea résultats financiers du traité franco-
suisse sont loin d'ôtre aussi avantageux gue
les savauts et les statisticiens du Palais fé-
déral nous l'avaient fait espérer ; jusqu 'à
présent , pu s ini rnoïs n'est arrivé au résul-
tai annoncé de 1,685,*66 fr.

On n , il esl vrai , une augmentation de
716,062 fr. 10 sur les recelles totales des
ii mis derniers mois de l'année précédente.
mais, abstraction faite de l'entrée extraor-
dinaire des marchandises , importées avant
l'entrée en vigueur du traité , il ue faut pas
oublier; que lea quatre mois de mai , juin ,
jui l let  et août auraient dû arriver à une
recette totale de 4 lois 1,685,466 soit de
6,54,1,864 fr.,,tandis qu 'ils n'ont fourni que
5,674,122 fr. 52 cents. Il y a par consé-
quent , nu déficit de 867,711 fr. 48 sur les
prévisions budgétaires , accrues de l' excédant
des recettes, que le nouveau traité aurait an
donner , si les calculs avaient été couûrm-Jj a
parles résultats.

Si cela continue , nous avons un traité de
commerce très désavantageux , e,l l'argent
manquera pour entretenir le BundesschuU
meister et toute la queue de .fonctionnaires
pédagôgiquesl 'qui viendront nécessairement
à sa suile

Le Couseil fédéral a nommé aux fonctions
de chef de l'arme du géuie avec le rang de
colonel fédéral du géuie M. J.-J. Lochmann ,
ingénieur de division à Lausanne , en rem-
placement de M. le colonel Dumur , démis-
sionnaire.

M. le colonel Lochmauu remp lira en môme
temps les fonctions de chef du bureau topo-
graphiquo.

Il est accordé au canton du Tessin une
subvention du tiers des dépenses projetées
pour le prolongement et la modification du
canal de colmatage k Cevio et pour l'endi-
guemeul du fireuo à Malvaglia.

La banque d'épargne et de prêts de Nid-
wald et la banque populaire de la Gruyère
sont autorisées à émettre des billets. La
première pour 500,000 fr. et la seconde
pour 800,000 fr.

Ensuite d une communication telégraphi
que que l'administration des postes du Por
lugo.1 vient d'adresser au Bureau interuatio

blés ; brisons nos fors pour en forger dos épées,
faisons ft ,la dignité du peuple romain un rem-
part ttvëc nos poitrines. '

L'assemblée applaudit très fort ces brûlantes
riroles, niais personne ne voulait ôtre le premier

s'armer pour cette fameuse liberté , dont cha-
cun prétend profiler , niais' pour laquelle il ost
tout aussi 'ordinaire de uo vouloir rien exposer ;
il fut résolu que l'ou attendrait jusqu 'au lende-
main pour se disposor au combat.

Cela dit et la maison , où l'on délibérait , se
trouvant assez isolée pour quo fes conspirateurs
eussent à cràindrô d'ôtre entendus, ils se donnè-
rent , ayant de so séparer , la satisfaction de crie't:
Vive Garibaldi I et Kome capitale ou la mort I

Après quoi chacun retourna bourgeoisement ft
ses affaires. '

Raphaelo voulait sortir comme les autros,G-aetano le retint en lui disant : : '— Reste avec moi, caro niio, toi tu n'es pas un
treinbleur comme lea autres et je sais que l'Italie
peut compter tV la fois sur ton Courage et ton dé-
vouement.

— QUe veux-tu que nous fassions tous les
deux seuls 1 demanda le mosaïste.

— Une proclamation au peuple, quelque choso
do fier et do brûlant pour soulever Rome.

— A Rome, taut que les .Français y seront ,.il
n 'y a rien ft faire et, de plu?, je suis résolu a no
plus combaitro le Saint:Pére.

— Décidément , mon cher, tou amour ponrlo
Pie IX dovietil ridiculo , s 'écria Craetauo, si ridi-
cule que je commence ft croire ce que 1 on assure
du reste dopuis longtemps.



nal des postes k Berne , l'exécution , fixée an
i" courant, de la Convention concernant
l'échange des colis postaux dans les relations
avec le Portugal est ajournée k nue époque
indéterminée (donc aussi pour l'échange avec
Lisbonne).

MmiTAinE. — Un correspondant de So-
leure raconte qu 'un habitant de la ville a
adressé au département mililaire fédéral
une plainte ayant un caractère privé , dirigée
contre un Soleurois. Le département mili-
taire fit une enquête et l'individu diffamé
apprit par ce fait le contenu de la lettre ; il
chargea un avocat de porter une plainte en
calomnie, et celui-ci réclamo de l'autorité fé-
dérale communication de la lettre. Le dépar-
tement militaire et 1 le Conseil fédéral se
refusent à céder J' oflice en question. Le cas
en est là *, reste è savoir qui a raisou. Le
diffamé compte épuiser les instances el au
besoin recourir aux Chamhres si cela deve-
nait nécessaire : en tout cas il lui  resterait
ponr ressource de faire comparaître comme
témoins les fonctionnaires du département
militaire , dit le correspondant.

Berne
La Direction des secours publics du cau-

ton de Berne en 1881 a eu à s'occuper de
8,598 affaires concernant l'assistance externe
et de 2569 ayant pour objet l'assistance à l'in-
térieur du canton.

Les dépenses nettes de la Direction pour
l'assistance publique dans tout le canton se
sont élevées à fr. 146,452 10
cl spécialement daus l' ancien
canton à « 559.438 43

Ensemble fr. 705.890 53
Le nombre des personnes indigentes por-

tées sur l'état de 1881 est de 16,520, soit
806 de plus que l'année précédente. Cette
augmentation se répartit sur les districts de
Berne , Wangen , Thoune , Nidau , Fraubrun-
nen , Âarberg. Frutigen , Seftigen , Sigmiu et
Haut et Bas-Simmentlial , Interlaken, Cerliec
et Aar wangen.

Les 16,520 indi gents assistés se répartis-
sent comme suit :

1. Quant à l'état civil et à l 'âge
a. Enfanls :
7179 soit 43 % du uombre tolal

Légitimes 501*? c 66 « « «
Illégitimes 2161 « 84 « t «

b. Adultes :
9841 « 57 « « «

Hommes 3885 « 42 * « «
Femmes 5456 « 58 « « «
Mariés 1174 « 12 « « «
Célibataires 5966 « 64 « « «
Veufs ou v. 2211 * 24 « «

2. Quunt an lieu d' orig ine
Bourgeois : Enfants S94.7

Adultes 5915
9862 ou 59 °|o

Habitants : Enf anta 3232
Adultes 8426

6658 ou M %
Nous avoua eu déjà souvent l'occasion de

dire quel est le mode d'assistance des indi-
gents dans l'ancien cauton. En ce qui con-
cerne les enfants , cette assistance consiste
soit dans uu entretien qui leur est donné
par la commune a domicile daus des établis-
sements spéciaux ou dana des fermes, soit
dans des secours en Brgent qui sont remis
directement aux pères et mères. En 1881,

— Et qu 'assure-t-on ?
— Oh I rien , sinon que ton demi-frère Angelo

a posé sa grosse main sur ton épaule et ta sœur
Pia sur ton nez, ot quo tous les doux ft présent
to mènent en laisse.

-— Qui donc a dit cola î
— Oh I cpielqu 'un qui ne ment pas.
— lit qui se nomme 1
— Qui se nomme tout lo monde, corpo di

baccho l
— Jo no me serais pas douté du pouvoir d An-

gèle sur moi , lit Raphaelo avec un visiblo mé-
contentement.

— Co qui prouvo tout simplement que Je cher
Angelo ne te l'ait pas los mémos confidences qu 'à
son très aimé zio ou à son très vénéré abbé Fer-
rari.

— Il leur fait donc des confidoncos ?
— Très honorables pour toi et toutes à ton

éloge, répliqua Gaetano, avec un sourire rail-
leur, je lo sais pour los avoir entendues de mes
oreilles._ Tu me ferais plaisir do me répéter ces con-
fidences.

_ Volontiers, si cola to plan. Eli bien 1 il se
loue de ton excessive docinto et se vante do pou-
voir te plier à sa guise ; peut-ôtre sorait-il mé-
content si lu restais ici plus tard.

— Nous allons essayer, dit Raphaelo, en si-
mulant un sourire et, quand nous aurons terminé
tu me raccompagneras chez moi pour m empé-
chor d'être battu .

~ Je suppose que ce ne sera pas absolument

sur 7,179 enfants indigents , 808 out été
p lacés daus des établissements spéciaux,
1,914, répartis dans des fermes, 4116, pla-
cés chez des particuliers , 831, mis en pen-
sion chez lenr père et mère, et 4, entretenus
à la maison de charité.

Le mode d'assistance des adultes ne dif-
fère pas beaucoup du précédent. Il faut  re-
marquer seulement que le uombre des adul-
tes placés chez des particuliers est bieu plus
considérable que celui des enfants. En 1881,
sur 9341 adultes indigente, 1518 étaient
placés dans dea établissements spéciaux,
4786 mis eu pension , 2547 assistés à domi-
cile, 226 entretenus à la maison de churité
et 264 répartis dans les fermes.

Zurich
Lo bureau de police sanitaire a procédé è

l'analyse de vins reçus dans 28 établisse-
ments ; 14 seulement oui été admis , les
14 autres sont des vins falsifiés et de telle
façon qu 'ils peuvent ôtre nuisibles à la
RHIltè.

Ctrisons
L H Gazette des Etrangers, qui se publie

eu Engadine , croit savoir qu 'une Société nn-
glsise {International and Continental Works
Company) a off ert à il. de llenesse la somme
de 5,000,000 fr. pour ses propriétés com-
prenant les villages de Gresta et de Maloja
ot une parlie de celui de Capolago ; mais
M. de Benesse a repoussé ces offres.

Vaud
La police de Lausanne a arrêté, jeudi soir

vers 7 heures, au moment où il sortait d'une
auberge de la place du Pont , le nommé
Emile Crelenoud , ûgé de 24 ans , agriculteur
à Renens, se disant boucher -, il ae trouvait
sans domicile fixe depuis quelques jours.

Cet individu , signalé depuis mercredi par
l'office du juge d'instruction, doit ôtre l'au-
teur du crime commis sur Favey, le garde-
barrière en Malley.
• Emile Crelenoud a logé, la nuit du 26 au
27 août , à l'auberge du Cerf , sous le nom
d'Emile Richard , et il y avait laissé en dé-
pot depuis quelques jours un fusil Peubody.

Lundi dernier , vers 9 heures , donc le soir
du crime, Cretenoud , porteur de son arme ,
s'est dirigé sur Beueiis. On sait qu 'il avait
entretenu précédemment la f emme Morel ,
qu 'il aurait gravement maltraitée aussi .

On a trouvé sur lui un portemonnaie el
une chaîne eu métal blanc ; ces objets sont
identiques à ceux enlevés chez Favey. Son
signalement correspoud , dit le Nouvelliste,
à celui indi qué par lo garde-champêtre
déclarant avoir vu un homme armé dans
les parages de Malley, uue demi-heure avant
que le crime fut commis.

Vendredi matin , k 8 heures 24 minutes ,
environ 300 pi geons voyageurs ont été lâ-
chés du chftteau d'Oron.

Le premier pigeon est arrivé à Paris à
8 heures de l'après-midi ; à 8 h. 40, un
grand nombre étaient rentrés.

Le parcours de 580 kilomètres a donc été
franchi en six heures trente-six miuutes , et
cela malgré un vent sud-ouest qui soufflait
par rafales au dépari.

nécessaire , so hâta de dire Gaetano, qui déjft crai-
gnait d'avoir piqué trop au vif son ami.

Ils se mirent alors ft composer une do ces pro-
clamations sonores qui produisent d'autant plus
d'effet qu 'elles sont plus vides de sens, mais en-
veloppées do plus do mots faits pour frapper
l'oreille et parler mémo pourainsidire aux yeux.

Quand Gaetano relut co factum , ft hauto voix ,
cela produisait l'effet d'une Marseillaise chantée
avec accompagnement do grosses caisses et do
clairons ; du premier coup Raphaelo avait atteint
la perfection dans co style d émeutes , si fort on
vogue depuis un sièclo pour lo malheur do l'hu-
mamté.

— Rravo I caro mio I c'est suporbo I s écria lo
jeune républicain , tu es né pour jouer un îôlo
glorieux dans l'émancipation du peuple italien.

— Tout co que je puis avoir de ialents est au
service do ma patrie , répondit le mosaïste avec
uno orgueilleuse naïveté.

— Allons, allons, pensa Gaetano, si ce n 'est ni
à Ion frère, ni ft ta sœur quo tu obéis, mon pau-
vre garçon, ce sera ft nous ; ft présent jo connais
la ficelle qu il faut tirer pour te faire mouvoir.

Celte ficeno , ce n'était ni l'ambition, ni la cu-
pidité, ni la soif de la vengeance, ni la haino do
fa religion, ce n 'était que la vanité, petit défaut
assurément en comparaison de cerlains autres ,
mais qui,.si innocent qu'il paraisse, a perdu ,
perd ot perdra bien des hommes.

— Maintenant , que vas-tu faire de cette pro-
cl&TOaYioii . domandiv R-a.pho.olo.

— La portera notre imprimerie claudestino ,

NOUVELLES DE L'ETRANGEt.
I-ettrei. de Pari»

(Correspondanceparliculièrcdclahibevlè.]

Paris, 1" septembre
Le ministère de l'instruction publique se

trouve , en ce moment , dans un cruel
embarras au sujet des instructions à envoyer
dans les départements relativement à l'ap-
plication de la loi du 28 mars. Tiraillé en
sens divers, M. Devaux, le nouveau minis-
tre, nc sait prendre uu parti : M. Paul Berl
et ses amis voudraient que ces instructions
fussent rédigées suivant leurs vœux. Mais
les hauts fonctionnaires de l'université et dn
ministère font tona leurs efforts pour empê-
cher que ces instructions soient inspirées
par l'esprit sectaire et jacobin de M. Paul
Bert et do ses amis. Ils comprennent par-
faitement quelle colère provoquerait dans
les campagnes l' application de la loi du
28 mars ai l'on n'use pas de ménagements,
dana les premiers temps surtout.

Cette loi sur l'enseignement primaire doil
ôtre appli quée dès la rentrée scolaire d'octo
bre. Dans chaque dé partement les Comités
de défense de 1 enseignement libre redou-
blent d'efforts afin que les familles chrétien-
nes ne soient point surprises el à la merci
des agents radicaux.

On dil que le ministre de l 'instruction
publique juge insuffisant le nombre d'ins-
pecteurs primaires pour surveiller l' applica-
tion de cette loi néfaste. Des crédits supp lé-
mentaires seront encore demandés à la ren-
trée des Chambres.

Quelle imprévoyance et quel gaspillage
de nos finances pour réaliser uue œuvre de
sectaires !

4L Cochery survit à tous '.es ministères,
en évitant de s'occuper de politi que , pour
donner exclusivement ses soius aux postes
et aux télégrap hes. Il ne se couche jamais
saus avoir mis en ordro les instructions re-
latives à ses divers services. Voilà comment
on devient un ministre utile et inamovible.

Les nominations de membres du Comité
consultatif du contentieux , institué au palais
du quai d'Orsay, ne sont pas de nature à
mécontenter les gambettiales. On dit que les
prochains mouvements administratifs et ju-
diciaires Beront aussi favorables aux créatu-
res du dictateur occulte.

Jamais personne n 'a douté que le parli
républicain , maîlre aujourd'hui du pouvoir ,
u'uit ag i, entoute circonstances , sous l'inspi-
ration des passions politiques , avec l'étroit
esprit de secte.

Le journol cher à l'Elysée avoue aujour-
d'hui implicitement , — non pas avec impu-
dence, mais avec une uaïveté inouïe — que
le rôle politi que des conseils généraux est
terminé. Us se renf erment dans leurs attri-
butions légales. Et c'est ia prépondérance du
parti républicain dans les conseils généreux
qui a fait rentrer ces assemblées dans la lé-
galité.

Donc, il ressort do cet aveu quo tant que
(es républicains ont élé en minorité , ils ont
entretenu une agitation politique au sein des
conseils généraux , dans le but d'entraver
les affaires dé partementales et la marche
régulière de l' administration. C'est là le pa-
triotisme dans lequel excelle le parti répu-
blicain I Les minorités conservatrices jouenl
uu tout autre rôle , Dieu merci ; les motifs
d'agitaliou ue leur font pas défaut !

On dit que d'après le chiffre de demandes

pour que demain on puisse l'amener, pendant la
nuit , sur les murs par touto la ville.

Il était onze heures sonnées quand le mosaïste
rentra au borgho , tout le monde dormait ; dans
la disposition d'esprit où il se trouvait co futfort heureux ; s'il oût trouvé Angolo l'attendant ,il n 'eût pus douté que ce ne fat pour surveillersa conduite.

Ne trouvant personne ft qui s'en prendre do coqu'il sentait bien, dans lofond , être mie faiblesse
coupable, il se coucha do mauvaise humeur,
cherchant ft s'excuser ft ses propres veux, mais
sans pouvoir y parvenir, on rejetant la faute
Qu 'il venait ùd commettre sur la légitime colère
qu 'avait fait naltro on lui l'insolence d'Angelo à
son égard.

Malheureusement ou plutôt fort houreusemont
tous ces prétextes n'avaient aucune valeur et le
mosaïste le sentait bion ; il avait beau se diro quoson frère et sa sœur lo dominaient, le tyranni-
saient, il savait bien le contraire. Sa conscience
le criait plus haut quo sa colore, et lui-môme so
voyait forcé do so condamner sur son propre té-
moignage.

Monté à tfttons dans sa chambro , il s'était jotô
sur son lit tout habillé. Au bout d'un moment,l'obscurité lui pesa ; no pouvant dormir , il se re-lova, alluma sa lampo et s'assit près do sa table ,
lo iront dans la main ; il comptait sur la clartépour lo distraire : ce fut le contraire qui arriva.Le premier objet sur lequol tomba son regardfut le portrait de son péro , du vaillant et fidéloAndréa, celui sur la tombe duquel il était allé
s'agenouiller quelques jours auparavant, sur les

reçues au siège de la compagnie du canal de
Panama , et dans les diverses sociétés ae
crédit dont le concours est acquis à cotw
opéra tion , le uombre d'obligation s oftertes
au public serait inférieur d'uu tiers au cW
fre des demandes.

P.-S. - Le conseil général do la VfenDj
a adopté un vœu tendant au maint ien aea
emblèmes religieux et des prières dans le
écoles. . s

Le préfet ayant posé la question préal a-
ble, le conseil n passé outre.

FKA.BTOJB
Le scandale continue. Le Bulletin ««"*''

clpal officiel de Paris publie un discours
prononcé le 12 août , à la distribu tion fl*
prix des écoles du quatorzième arrondi-*
ment , par M. Schmid , adjoint au ma» '
Nous en détachons les passages suivn"'5: g

« Pour les filles leur rôle n 'est pas "1 °L
noble: à elles il appartiendr a un i°or

ft_.
guider les premiers pus des citoyens de8 6 _
aérations à venir, de leur faire à leof w
chérir la famille , l'école , de leur faire co»
Ilnîtra PAII.I. tiVoriofl Li, .u -. < i i i > . . . ,  lilïfO _........ v, ......w &-CWU..V »•!, .. UlUiW , • li,
prospère ; de leur faire haïr ce cosi"°P0..
Usine religieux qui place au-dessus de -
patrie une patrie hypothétique, per due de
la voûte céleste, et Jes éloigner de celle w '
milité mal comprise qui pousse les /"?""".»•
à s'agenouiller devant d autres (/»' . ?'L
qu 'ils cn distnl, ne sont pas plus Wal̂ lf atgué nous; et les amener à n 'obéir qu 'à 'ea
conscience et à leur raison. > >.

Ainsi , on le voit , c'est , une fois de p'u9'
négation non seulement du christiani 9^'
mais de toute religon , prôchée aux ouf' .
de l'école par ceux qui par.enl officielle "16

au nom de l'administration.

A son anivéo daus son bon village
Mont-sous-Vaudrey, Je président d . i_ j ,publique a élé harangué par lo ina *re

fl ,,da
en un stylo épique, a vauté les « ^^^bienfaits et la généreuse sollicit»'1" i'Qu iet.
les habitants de la commune so»1 l ^ j
Mais ledit maire ne s'esl pas con le"lL ", g9
si pou. Avec la finesse d' un lourdaud qu
pavane, il s'est plu à insister sur les fatj B ¦
éuormes qu 'impose à M. Grevy « lo 1°-' .
fardeau des affaires nubliauee. » en at™.
temps qu 'il vantait k sou interlocu^ ..
« l' action particulièrement bienfaisante °.
l'air natal • grâce auquel le président , f* „
gué par tant de travaux , pourra '•* e".99« réparer les forces nécessaires à la re^-_^
de nouveaux travaux qui pourront ex'» (
de sa personne un supplément d'e-x-sW'&•

Après cetle délicate allusion au nobleL,
du liillard. IP. mnirn r*« Monl.flmi.. - V'l |1 -i.
ne s'est pas tenu de pousser encore i"' ^missement à l'adresse de la discofû 8 uj-
« tend à s'introduire dans le camp rép j - fl
enin . » Il compte sur M. Grevy pour ® 0,
bon ordre à tout cela , et M. Grevy, en e .-
le lui a promis, dit l'Agence Havas, 

^nous n'avonB pas son discours. Il été}* ,ra
doute trop f atigué pour se donner à a'
chose qu 'à « l'action particulièreme nt u
faisante de l'air natal. »

** . t If
M. Barodet est sur le point de teriui"1*j ...

travail qui lui a été confié par la com 
^sion parlementaire chargée de réunir e

classer les professions de foi et les prog' -,
mes élecloraux des élus de 1881. Cette .g
iectiou , qui sera distribuée aux dé po li  -

reliques duquel il avait juré d'élre déson'L r"'
dèle ft sa foi , ft sa religion et au Saint-P*^
présentant de Dieu sur la terro. 

^
tQ

Celle image semblait ne vouloir pas Ifii **'1*'-"'do vue. Raphaelo essaya bion de se é6.Me a0
mais sans voir , il sentait la ûxité imp''*,,. à ?*<*
co regard d' un mort attaché sur lui , et P. c0ntW
la pour lo gagnait sans qu'il pût r#IS-,,i0Urs ot
cette appréhension qui grandissait l°UJ
prenait les proportions dan  cauchea>ar-»j 0o <?ui

Rien n'est pôniblo commo cetto sen sl- «-..-eson*
so prolonge avec accompagnement ' ,ré,ssai'le'et de sueur froido , d'immobilité et d° ll "
monts. . ,a {usa-

On pourrait appeler cet état morbia^ ' , uetil
nation do la peur. Cot état est surto ut ' gt y iS
chez los personnes dont la conscience ' ^ns*
calme, voilft pourquoi la solitude - n'ont r ,diro insupportable aux scélérats q1". ._,.«.»«":encoro tué leur ftme. Voilft Pour Q}.° .aeiir Y*&personnes recherchent avec tant a "' A 'écbM
tation et lo bruit comme lo soûl moy"' "
per a leurs remords. , . •„ -nnsci<"lCfl

Raphaelo n'en était pas lft , mais sa. co» 1:i-
lui reprochait sa collaboration ft ""® •%„!* f
tion faite pour soulever a population . _„»
gouvernement ponliflcal ; sa faute se . J0,
comme dit l'Ecriture, debout devant ta^. 

£montrant lo portrai t do «n .P'lwj"^"d'oB"»*
rite, lui faisait entendre intérieurement "
reproches.

ni suivre-) .



A'rée, ne pourra guère ôlre rang ée par le
""'net an nombre de ses < instruments de
wciliation , > dont quelques uns ont déjà
J* wuméréa par M. Baihaut. En effet , en
, Ppelaut toules les promesses saugrenues
•«les par les députés à leurs électeurs , tous
^Projeta insensés qu 'ils leur ont exposés

«uxquels ils ont dft donner leur adhésion ,
•es menant ainsi en demeure de tenir les

de n 61 de réali8er ,e3 au *-res, la compilation^¦Barodet ne 
pourra qu'aggraver lea

ci); T "*a que rencontre ia politique ue cou-

« est vrai qu 'on voit so dessiner un mou-
l^l'^ qui a pour but de soustraire les
Irt u lrs aux engagements qu 'ils out con-
que Pendant la période électorale. Ainsi
v Èj "s l'avons annoncé , M. Bernard-La-
puh' l68est mi9 èia ,èle dece mouremenl et
il, "j'élis le Télégraphe, des articles où
Com*! te le droil el la c°mi'élence des
les *s électoraux qui on fait inscrire dans
... Programmes et les orofessious de foi les
Ir?.tlû us sur lesquelles précisément les re-
tins sont diviséB.
, ', « a suffi , écrit le député de Gaillac , dans
-^ue arrondissement , de cinq ou six
teneurs , quel quefois J' unseul , pour faire

( ."scrire dans un programme tel article de
O' dont personne parfois , mémo son au-
e,{r, ne comprenait Ja porlée 1
'On |'a accepté, on par mandat impératif

A-J**1 peu , grûce à Dieu), ou par simple
. ?û "esioii. Mais celle adhésion compte pour
, es honnêtes gens. A la Chambre , ils y
a *eu[erit ôtre f_ ti_,| es> et les voila aux prises
t °

vec le bon sens et la raisou , succombant
°»? llne promesse téméraire.

, .' "0U8 le demandons à uos collègues:
« i«v. - Co,uu ieii d'eutre nous écrivons-nous

•iiatoire en ce moment T
^^urémen t il y en a beaucoup, et l' aveu
de I ' ^ernard-Liivergne témoigne à la fois
$crQ iguorence et de leur ambition sans
/,„,_ P"-le. Ces «mdidats ont nromis tout ce
lato,,

1
» * v°ulu , sans savoir ce qu 'ils promet

T
1.' "un d'ôtre élus I

A ft "JOiird'li„i ils veulent se débarrasser
Z^nfrôle des comités sons niandat qui les
«î' fa 't élire ; ils prétendent que ces comités
j  ̂ mettent une «¦ usurpation •> en s'arro-
pOt « la souveraineté jusqu 'au point de
. ̂ élendre rester les surveillants perpétue ls
, e l'élu pendant loule la durée de son
Canaux. ,
,,. éussiront-ils k * sortir de l'impasse » où

se trouvent acculés par suite de ces « en-
flants téméraires ? > Il paraît que
qu'il "ara Luvergue en a trouvé les moyens,

•g Pïomel de faire connaître.
qUe

Q "ttendaut cette révélation , qui ne man-
au > ¦'pas d'être curieuse , il faut constater
¦jgi " he réussit point à trouver le terrain
PfiJ* Conciliation. La République française
ton Y e à cvier h*en haul <-u'eMe eat PQur ,a-
&\i <l -JOn el aussi à repousser la politique
|a p°u.l'nement proposée par le Siècle et par
B„: °.* ; mais elle reielte sur le cabinet le
Be 1 ?6 rechercher comment l'union pourra
«s fi

air
-e* «Quant  au programme des trau-

jj "Çhons obligées et des satisfactions néces-
, ,

a*res) dit-elle , le soin de le tracer et sur-
I !0uf de le mettre en ordre est la tache tout
, jr*,!qaée du cabinet actuel , qui , voulant

- Uu 'ou 5 doit vouloir aussi qu 'elle porle ses
fruits. »

O» i11 e échappatoire prouve que la politi-
ggjj «e conciliation du parli gambetlisle con-
. 'e tnilt . i ianlamonl ù floiTiandnr 1111Y tltl.J- _ "» ip U . l l l M H  u u^.u^.. —%•* — — — — ~

p 
8. groupes de se rallier à ses idées et à ses

tyj f ®-  Mais ils n'y paraissent guère dispo-
re ' "ior soir, le Télégraphe el la France

^
Poussaient d'avance cette proposition ;

Cj i. s tandis que celui Jô croit encore la cou-
jj1*"*-'!] possible , à condition qu 'elle ne soit
fît .Une soumission de tous les groupes à
W*°n républicaine, celle-ci la juge absolu-

T-ut impraticable,
holre avis, c'esl la France qui a raisou.

Q I'i'lUK
« Vcrit de Rome :

que J*11 fait courir depuis deux jours le bruit
flouvpi^ioistèrfl viendra it 

de 
découvrir une

du n !'e consp iration ourdie contre la vie
•'°ccao*' L"nttentat devait être consommé k
Vn âu voyage que le Roi va faire en
Grand et en Ombrie pour assister aux

r 'es mauœuvres.
par j 5

0n8piration était ourdie à l'étranger
pem , ^ialistes italiens expatriés , et il se
^riSs * . * x-m'8l0n des radicaux réfug iés a

0Jt la conséquence de ces àécou reries. *

^ 
Aï.i-B-;-t t ,_4;_ ij.,

2*°st n prresPoudant viennois du Morning-
Uui vien«friUU ei-lrel|en avec un diplomate

«e passer quelques jours à Varzin ,

dans l'intimité du prince de Bismarck . Entre
autreB questions qui ont été touchées, pen-
dant les promenades de ce diplomate avec
le chancelier , ce dernier paraissait très dé-
sireux de prouver que l'Allemagne ne cher-
che querelle k personne.

Parlant ensuite de l'armée française , le
priuce de Bismarck s'est exprimé de fa ma-
nière suivante :

« Ce serait une erreur de parler avec
mépris de l'armée française. Avec l'organi-
sation impériale , la France ne pouvait dis-
poser que de 160,000 hommes , taudis
qu 'elle en a un million el demi aujourd'hui ,
ce qui change singulièrement la situation. »

FAUSSE

A en juger par la fièvre chaude dont les
symptômes deviennent ces jours-ci très per-
ceptibles daus la presse allemand*», un re-
tour du Cullurkampf esl en vuo. Depuis des
années ou n'a entendu un langage aussi vio-
lent que celai qui esl ieuu depuis plusieurs
jours par la presse libérale.

II est regrettable que Jes feuilles les plus
intimement liées au gouvernement prussien
se lassent , maintenant comme il y a dix
ans, remarquer par l apreté de leurs atta-
ques et le caractère odieux de leurs insi-
nuations. On remarque trop bien que Ja
question de mariages mixles, soulevée par
la proclamation de Breslau , n 'est pour ces
journaux qu 'une occasiou impatiemment at-
tendue de partir en guerre contre l'Eglise.
La Gazette de l'Allemagne du Nord a donué
la mesure de sa haine et de son injustice,
dans uu article publié mardi dernier. Ce
produit dépasse peut être les plus beaux
fruits qu 'ait jamais fait mftnr la période du
Cullurkamp f. Mauvaise foi imperturbable ,
ténacité étonnante aux affirmations dont le
mal-fondé est prouvé, tel est le caractère
dominant do sa polémique. In viuciblemenl
on se dit que si le lauguge tenu en ce mo-
ment par les officieux est l'expression fidèle
de la pensée gouvernementale , des jours
mauvais vont revenir pour la paix religieuse
eu Allemague. Eu voyant la presse officieuse
prendre occasiou d' une preacripliou éma-
nant directement du droit formel de l'Eglise ,
pour se livrer à une charge insensée contre
lu catholicisme , les moins soupçonneux de-
vineront qu 'une hostilité plus ou moins la-
tente cherche à éclater. De là vient l'opinion
assez générale aujourd'hui que l'Allemagne
retourne au Cuilurjknmp f et que Je gouver-
nement , malgré les tristes expériences qu 'il
a faites est tenté de reprendre cette lutle né-
faste. Espérous encore que toua les excès de
langage qui se commettent aujourd'hui se-
ront désavoués et que cette lutte mécham-
ment soulevée ne grandira PBS la liste de
celles dont lee ruines scml malheureusemenl
encore visibles sur le sol allemand. Pour-
quoi donc l'expérience , quelque triste qu 'elle
soit, n'a-t-elle pas assez d'action pour préve-
nir de nouveaux égarements f

EGYPTE

On a signalé sur un navire venant de
Bombay, avec des pèlerins, quatre cas de
choléra ; un des malades est mort pendant
la traversée, les trois antres au mouillage de
Camarau , où se trouve une station de la
quarantaine turque.

Le conseil iuteruational de la quaranta ine
maritime à Alexandrie a décidé hier de met-
tre en quarantaiue toule provenance de
Bombay ainsi que d'Adcu , jusqu 'à ce qu 'il
soit prouvé que celte dernière ville n a pius
de communications avec Bombay.

Il a été constaté que c'est bieu le choléra
asiatique el épidémique qui a causé les qua-
tre cas de décès.

Lord Granville vient de télégraphier à
AL Edward Malel, Joi donnant ordre de pro-
tester immédiatement contre la mesure prise
par le conseil sanitaire qui, de l' avis du ca-
binet ang lais, n'est pas justifiée , et de ré-
clamer le retrait immédiat de la décision du
couseil. Les membres égyptiens et anglais
sont disposés à accéder à la demande de
iotdGrauvilfe.

L'Egypte se trouve aiusi menacée de
l'invasion de l'épidémie du choléra asiatique
et précisément à l'époque du pèlerinage à
la Mecque.

AFKrQlTE
\". Madagascar est uno île à peu près aussi
grande que la France, et située à environ
300 milles des côtes du contineut africain.
Elle en est séparée par un braB de mer
connu sous le nom de canal de Mozambique.

La France y possède d'assez nombreux
comptoirs. De plus elle est propriétaire de
trois petites îles voisines : Sainte-Marie,
placée à l'ouest dans la mer des Indes ,
Mayotte etNossi-Bô , situées dans le canal
de Mozambique.

Une nouvelle des plus graves est arrivée
de ces rég ions lointaines et f ort peu con-
nues.

Pour en bien f aire  saisir l'importance ,
nous croyons utile de jeter un rapide coup
d'œil sur le passé de ce pays.

Eu 180 1, mourut la vieille reine Panava-
lona , célèbre par les persécutions qu 'elle
ordonna contre les chrétiens. Elle n'avait
nas permis aux étrangers do résider dans
la cap itale Tananarive , ou dans l'intérieur;
les quelques résidents étaient continés à
Tamatave, In princi pale ville dc la côte et
dans certains villages du littoral ; il élait
défendu aux missionnaires d'aucune religion
de mettre le pied k Madagascar.

L'avè/iemenl de Badama II, fils de la
vieille reine, changea tout cela. L'immigra-
tion.étrangàre qui s'ensuivit , les intri gues des
Fratiçaiset des Anglais , la strangulation de
Budama en mai 1863, l'avènement de sa
femme Basoheriua , qui mourut en i 868 et
à qui succéda Banavalena II , la reine ac-
tuelle , amenèrent celte année la conclusion
d' un traité donnant k nos compatriotes et
aux autres nations civilisées le droil d'occu-
per des len cs, de résider librement dana le
pays et d'y faire le commerce.

Aujourd'hui , le gouvernement est con-
centré dans la capitale , Tananarive , au
centre de l'Ile. L'autorité de ce gouverne-
ment sur l'Ile tout entière n 'est que nomi-
nal car quel ques tribus de Sakalavas et
autres , comme les ancieus montagnards
étossais, vivent dans uue sauvage indépen-
dance , pillant les troupeaux et faisant des
incursions dans les campagnes cultivées.

La reine Ranavolana U vient de décréter
que tout Malgoche qui vendrait dea terres
aux blancs serait puni de dix ans de fers.
Cetle loi a provoqué la protestation immé-
diate du consul de France à Tanauarive et
du commandant de la station navale dans la
mer deB Indes. Le consul a quitté la capitale ,
et , deux ou trois jours après , le chancelier
commis à /a garde du consulat , voyant le
drapeau français exposé aux insultes de3
insulaires , l'a amené à son tour.

Deux navires de guerre do la marine
française sont actuellement dans les eaux
de Madagascar.

La reine Ranavalo n, de l'île de Mada-
gascar, vient d'envoyer une ambassade en
Europe afin de s'entendre avec les gouver-
nements anglais et français , au sujet du
séjour des Français et des Ang lais daus ses
Etats.

L'ambassade se compose de six notabili-
tés de Tananarive, capila m de Madagascar.

De Londres, où elle se trouve actuelle -
ment , ramba.«sade de la sou veraine de Ma-
dagascar se reudra à Paris.

CANTON DE FRIBOURG

Votation dn 3 septembre
La volalion du 3 septembre, dans le dis-

Irki de la Sarine, n donné les résultats ap-
proximatifs suivants : Nombre des votants ,
2820 ; M. Bochud est élu député par 2749 suf-
fragés ; M. Lonis Hayoz a obtenu 22 voix .
Il y a eu quel ques voix éparses et quelques
billets blancs ou nuls.

On voit par ce résultat que l'opposition
s'est anstenue.

Refere-uduui
Les résultats communiqués à notre bureau

portent aux chiffres suivants les signatures
dans les différents districts du canton de

Fribonrg.
Ville de Fribourg, environ . . 1100
Sarine-Campague , (manquent

2 communes) 8060
Singine 2628
Broyé 2379
Glane (manquent S communes) . 2764
Gruyère , (manquent

4 communes) 2601
Veveyse 1594

~16121
Le district du Lac n'est point compris dans

cetle statistique;

Le dimanche 17 septembre , jour du jeûne
fédéral , un train de plaisir est organisé de
Lausanne pour Bullo et la Gruyère. Prix
des billets, aller et retour : 4 fc. 50 cent, eu
II* classe; 8 fr. en III* classe.

C'est la première lois, croyons-nous, qu'un
train de plaisir aura lieu te jour de la fête
fédérale d'actions de grâces. Décidément lea
vieilles mœurs s'en vont chez nos voisina
les Vaudois.

Voici le tableau des signatures recueillies
dans ies communes dn district de la Broya
pour le référendum contre l'arrêté fédéral
du 14 juin 1882, portant création d' un poste
de secrétaire fédéral de l'instruction pu-
bli que:

Aumoiit .  . . . .  77 signatures
Aulavaux . . . .  6
Bollion 20
Bussy 42
Chûbles 50
Chandon 21
Chapelle 29
Châtillon . . . .  37
Cheyres 81
Cheiry 5B
Cugy 76
Delley 60
Domdidier . . . .  104
Dompierre . . . .  79
Estavayer . . . .  186
Fétigny 73
Font 44
Forel 36
Franex 22
Frasses J3
Les Friques . . .  19
Gletterens . . . .  38
Granges de Vesin. .. 28
Léchelles . . . .  62
Lully 15
Maniiens-Grandsivaz. 100
Ménières . . . .  45
Montaguy-la-Ville. . 49
Monlagny-ies-Monts • 77
Moutborget. . . .  5
A/onthrelloz. . . .  25
Montet 42
Morens 11
Murist 45
Nnvi l l y 86
Portalban . . . .  40
Praraloud . . . .  27
Prévondavaux. . . 82
Rueyres-les-Prés . . 46
Russy 48
Saint-Aubin . . .  117
Seiry 24
Sevaz 12
Surpierre . . . .  62
Vallon 34
Vesin 89
V i l l e n e u v e . . . .  71
La Vounaise . . .  16
Viiissens . . . .  65

Total 2341
A ajouter , une feuille d'Es-

tarayer, envoyée directe-
ment h la Chancellerie fé-
dérale 38

Tolal géuéral 2879

ATIS
Les citoyens de la ville do Fribourg, qui

n'ont pas encore signé la demande de réfé-
rendum , sont avisés que des feuilles dépo-
sent : au Cercle catholique ; au Cercle de
l'Union ; an Cercle de la Grande Société \k
la librairie Mey ll , aiusi que chez M. Cardi-
naux , uégociaut.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

LA UORT V'VK DOUTTBun - — Vn malheu-
reux accident est arrivé jendi à Connes, au
magnifi que nègre dompteur du cirque San-
ger. Le nègre avait remplacé le véritable
dompteur , blessé à Fréjus, et à la fin de cha-
que représentation , il fliitrait daus la cage dea
lions , auxquels il faisait exécuter divers
exercices.

Jeudi , à cinq heurea et demi environ , ce
malheureux flt , comme de coutume , flou ap-
parition sur la piste du cirque et se mit en
devoir de monter dans la cage au moyen
d'un petit escabeau. En entrant , il glissa su-
bitement el tomba la face contre terre. Aus-
sitôt et c'est ce qui arrive toujours en pa-
reille circonstance , les lions bondirent sur
lui et lui firent diverses blessures avec leura
griffes. Un surtout , le plus petit , lui arracha
une parlie de la cuisse et ne voulait plus lâ-
cher le malheureux, qui criait de toute le
force de ses poumons.

Un aide, armé d'uue fourche , accourut , fit
reculer les quatre lions sans pouvoi r parve-
nir à intimider le cinquième , qui ne lâchait
pas sa proie. Fort heureusement, un autre
aide out nne idée lumineuse et, enfonçant



upe barre d-3 fer jouge dans ,\a gueule de la
Mte -fauve , I.u,i fit lj,o|i.er prise! •

(I-e pauvre ;iègre, .quoi que ^r.eosepient
blessé, ne perdit pas connaissance et pro-
fila de ce momeut pour faire un effort su-
prême el sortir de la cage. Tout ce que je
yiens de raconter s'était passé ,en moins de
4em.ps qu 'il n'çn faut pour le dire.

'iDéçrire j'a-jp .ect .de îa S9.U,e ,ea,t chose pres-
que impossible. Tous ,1M' visages éfàient
tendus ,en avant avec une profonde impres-
sion de terreur. Le personnel élait dans un,e
émotion ̂ adoscriptihle, et c'est alors «ue les
assistants ' coururent le plus • grand (qà|nger
qu 'il soit possible d'imaginer, sans que la
plupart d'entre eux s'en soient douté ' un
seul iustaut. Eu effet, le cage des lions ,.après
l'accident et pendant qu 'on emportât ,! le
nègre, élait restée ouverte pendant 50 se-
condes au niàins !

Comment lès lions n 'ont-ils pas profité de
cet instaul pour recouvrer leur .liberté <

ETUDE DE NOTAIEE
M. Julos Caiitiii, nolaire ,ett ag ^nt

d'affaires , a 'établi son burea u à Itouiout
(maison Mortier, négociant). t,p^J

PIANOS
A vendre et à louer

S'adresser à M. Muller, professeur de
musique. Orp helinat 3°" étage.

(H 507 E)' ' * ?V (394)

M Dl lft NI H NI chirurgieu-denliste à
. DUUI ..UU Fribourg, sera à Bulle

Hôtel du Cheval Blanc jeudi 7 septembre
ainsi que les l-" jeudis de chaque m'ois.

(474)

A VENDRE
à de fuvorables conditions , pour cause dc
décès, uu atelier de tonnelier.

S'adresser à la Vve Kollicker ,
Grand'fontaine , N° 38.

lfouieji(if|ue
On désire uue p lace de dbmeslique dans

une famille, un établissement pii ' une com-
munauté , pour un jeune homme qui pour-
rait se charger de la direction du méiiage,
de faire la cuisine , sonjs dn h^ge, jardinage
etc.

Patronage «les jeunea geus. S'a-
dresser au direcleur.

eppi-tsjs DE .GENEVE *>ï? ' » j^EJPTC^W^ifE

.•VIEUVAINE OU TRIDUUM
en f l ^y i w  fje -sfi^iit 'feepoljt-iosepli liiuje.
pour implorer BOP patronage dans les
infirmités ou dans toute autro tribulatton ,

par un prêtre mu riaté
prix 15 cent, l'exempl., 1 fr. 25 la douzaine.

PEIÉEES ET PAROLES
DU S A I N T

MAXIMES m SENTENCES
,» cftut. pièce , 50 cent, la douz-, 2 lr- 50 c.

Je.fieMt.

FONDS D'ETATS COMPTANT

S Ôlo OenevotB 823/4

* i/a 'Fédéral , 1879. . - '

k 0)0 luûcn . Y .' ! .' '. '. '. ¦ 80 20
8 O/O 'ViilalB -

OM,»iATI02*JS

Ouast-Suissp . . 4 5 8 l 2
SuiB8o-Occidcntaloi87B-70 . . .  _ '

» ' 187B-7U , m t Q .,
B 0/0 Jonrçno à EcU-yene . . . .  _
ïi-rRncO-Sl»8?c„ -. —
« 0<o Central-*»!îsse . . . . . _
4 12 O' o Central  Nord-Est . . .  _
« p /0 Juro-B-s™ 0 - -  ' -
Lombardes anciennes 286

.. ". nouvelles —
AutricIncnnesuonvellcB. . . . -
.«oridiwmJeB 274 l/2
Bon- Vnéi-idionau-r 
Nord-Espagne . . . . . ..
Cridiltoncver russe 50 0 . . . . —
Soiéte Kénérule des chemins de fer . —

Marie-Henri, fils de Jean-Joseph, de Fribourg. Fribourg, et Morel. Marie-Augustine, cuisiniè»
— Mivelaz , ¦ Phlîlppe-Frédôrlc, fils de Gaspard , I d'Attalens. — Schifferdecker, Jeiin-FerfJr!^'
de Fribourg. — Dubey, Al phonsino-Mario, lillo contre-nialtre, de Kriechenwyl (Berne), et Mw
Je Jean-Alphonse, de Gletterens. — 'Zurkinden, Elisabeth , repasseuse , de Mûnchenbucasp
Mûrie-Joséphine, ûlle dé Jean-Pierre, dé Fri- i (Berne.)
bourg. — Gougain, 'Emma-Josephine-Adelaïde,
fllle d'Edouard-'Joah, do Graugc-Paccot. -*<* . Cas-
tella , Jeanne-Ernilie-Marthe, fllle de Charlos-
Emilo-.Marl in , de Fribourg et Gruyères. — f.ico-
lot , Marie-Virginie , fllle d'Alphoiise-Thôodore,
do Villarimboud. — Etienne, Nicolas-François,
flls de Jean-Ignace, de Praroman. — Rohrhasser,
Théodore , fils de Jacques-Alexandre, de Fri-
bourg, —Meier, Mario-Adèle, fllle do Jost-An-
toiné, de Lûthern (Lucerne). — Zillwèger,
Rose-Murgueritû-Alplionsine, fllle de Joseph-
Nlcolàs-Floréntin , do Fribourg. — Wiiber ,
Ernest-César, fils de Jean-Denis, de Courtepin.
— Studer, Félix-Gabriol, fils d'Amédée, de Fr i-
bourg, Tavel et Liebistorf.

MABIAGJS8
Zosso, François, pintier, de Cournillens , et

Dervey, Claire-Rosine, agriculteur, do Pont (Ve-
veyso). — Guôr'g, Jean-Vincent , chauffeur, de
Fribourg, et Buggle, Thérèse, ''d'Iihmendingen
(Bade). — Ko'lly, Tobio-Edouard, comptablo, do

C'est jee que .tout le monde ignore. Fort heu-
reusement qu 'un aide s'aperçut de celte ter-
rible .négligence ^tXe.rma la ' porte avec vio-
lence. Quelques spectaleurs 's'ëlaient aperçus
du danger qu 'Us venaient de courir et le di-
rent k leurs voisins. Un fil électrique n'au-
rait pas été plus vile pour communiquer
l'alarme. Tous se précip itèrent sur les portes
de sortie et ' so répandirent dans les rues
avoisiuantes dout les habi,ta*i{s f urent  mis
dans l'émoi.

M. le docteur Lauge fut appelé à donner
Jes premiers soùis eu paiivçe 'dia.ble tqui':tu't
liî-anspor^é , daus jûiie v.ty lûr,Çi' a JJ^ Ôpilal, où
il u'a pas tardé à expirer.

Etat civil de 1» ville de Friliourg

NAISSANCES DU 15 AU 31 AOUT 1889.

Agnesina, Marie-Louise, fllle d'Ange, Thomas-
Jean , do Suna (Italio). — Zurkinden, Joseph-

Bon marché BELLE OCCASION Grand choix
JOSEPH LfVTELTIN-ANTIiONIOZ, i FRIBOUHG

NOUVEA UTÉS

Pour dames
Fantaisies nouveautés , demi-laine et pure

aine,/ar'_ .ij o(«33,'/e riréire f r. 2\*ït 70, t , 0,90,
6,10, û,'65 et O.oO: 1 '
* Fautaisiès, larg. lQS-,120 le mètre fr. 1,50,
l,40,'ei0,9f *• ' ' "' ' ' 

$6be8, ' beige , cachemire , granité uni et
carreaux , pui-e laine ,' larg. '108-120 , le mètre
fr '.'S/IO,' S',5Ô, 3}20, S, 2,80, 2,50, 2,10, 'l , 80
et 1,60.
' " Jupons confectionnés de fr. 20 à 3,20.

-^̂ .̂ortifxifeixt complet
de Blancs et de Noirs

Toiles ,fll. Iprg. -1801210, le m. de fr. 6, 80
à .3,20.

Toiles fil , larg. 80, le m. fr. il, 40 à 1. 25.
Toiles coton , larg. j l8Q.le m. fr.2 ,-20 à 1,10.
Toiles coton, la.rg. 6Qi80, Je m.fr. 1,39 à 30
Linges damassés , piq ués, flanelles

lapis pçur églises, salons et corridors
Tapis de -tables et de lits

Rideaux gaze, mousseline , tulle les petits , Cretonne pour meubles et rideaux , des
depuis le m. 80 les grands , depuis le m. sins nouveaux-
1 i"r 80.' Damas, reps , juste.

Toutes ces marchandises se recommandent par leur qualité , leur fraîcheur , leur bon
goût et surtout par leur réel hou murché.

Vu Timmense quantité du marchandises en magasin et l'insuffisance de place , tous
les articles , particulièrement ceux de la dernière saison , sont cédés à des prix exces-
sivement réduits et avantageux.

Echantillons franco. Au comptant , escompte 5 0*,f> (*68)

D'ÉT É

^oj ar im-ssieiu s

|Gb-oix immense draperie française , an-
glaise et b'él_è/' depuis Tordïhaïre ' jusqu 'à
l'article ' le plua fin ,' la 'rg.' I25 |IB0, le mètre
rr. 4 9, 17, 15,' ^,'12 , 9, 8, 7 , 5,20' et 4.8Ç

Vêtements ' corifectionnés 'sur demandé.
Chemises blanches ' et couleurs sur me-

BuVè.'"' *" ' ¦ " "  '' ' ' * •"' * '¦" :'"' • '
' Cravattes , camisoles en flanelle et de
nnnU ¦•'' ' • - H - -« V M I ; I  «: i u«iu ub llf ,,,,saule.

Mérinos et cachemires.
Schoodas , crêpe|ine.
Kaschmyr iiidou.
tMles'noirs depuis fr. 10.
Articles deuil et demi-deuil

LE RÉ¥ÉSEr.D PÈRE LOUIS 1ÏLLÉRI0T
DE LA COMPAGNIE DE JESUS

par le P. CHARLES CLAIR

DB LA .MHJIE COMPAGNIE

Uu beau volume in-12 de 184 pages, édition populaire , prix 1 fc
£7» vente ù l'imprimerie catholique.

OKHAHDK OrVRB ACTION

82 8/4 Su*_ac-Occidontalc . . .-
— — •¦» ! pri\nlcR;ieo8
~ , ,  — Centrai-Suisse . . • •801/4 891/2 Nord-Est Suisse . • •1026 - , ^rivllégifics .

Union Suisse . . . • •
.Siilpt^iolUftvd . . . »
Pnfon privilégiées. . «
Comfitôird'escompte . .

468 J59 Banque du commerce . .
— — « d e  Genève . . .

•1.03/J 441 . Fédérale 
3M> — Boc\fctfc8uiB8cdi;Bchenm)sâc ter
870 — Banque des chemins de fer . .
400 470 » ' de Parisct Pays-Bas. .

IC25 — . Crédit Lyonnais 
08O gss ABSOciationfi Daacibrcgenevoiae.
380 1 ' — Ornnium genevois 
290 — Baaler Bankvoroin . . . .

— — 1 IndustricKenevoiscdn gaz . .
2738/4 275 ' . ' belfjedu (raz .- . .

— ' — ' Gaz de Genève . . . . . .— — -. • Marseille 
— — A.pparéiUaKC ,GazctEooH . .
— — TabucsitalicnB 

COMTANT TEIU1B DKUANUK Ol/MUi
I _ _

_____ 
. 11 '

I48 150 150 162
— 492

588 885 685 687
343 8'8 346 847
555 — — 553
255 365 255 850
420 **30 «O U<1

1322 1320

485 — 485 Z
«522 — 62<i «J25

— — 6760 0900
J133 U82 1185

023 628 622 023
— — — 792

100 _ — „
670 _ 1 KGB 675

DECES

Eicher , François, gypseur, de Cugy, 60 ans. "
Biehnann , Marie-Maiieleine, réut'ère. de i»/
vaux , Fribourg ot Bonnelbnta'i-e, 08 an -** j"
Kolly, Caroline-Louise, do Prlbourg, neuf mow-
— Koehicker, Pftu) , .tonnelier, de \Vo\{*«yKay
leure), 3̂  ans. — Bùscli, Afar.'e-Anne, Sceur (*«
Bon-Secours , de Lvon ( Kiuuco). 5S 1|- »»9.*r
Schorro, Louise, do Liebistorf , 3 mois- — riw
ner, Joseph , fabricant de râteaux. àc Kâg^.11

"̂
fAreovie) St ans. — Perrier, Cbar"er-w5ffl |
i'erdinand , eolonol , d'Estavayer-le-Lac, iy jP*
— Caille, Mario, religieuse, do R°'«aS
05 ans. •— Bachmann, Oscar, do Zoiinî.e» J 

AI R*T
vie), 2 it2 mois. — Jîauch, PJWM-OongSSE
rentier, de La-Magno, G7 aus. — Dillon, U^W
Ursule, de Cressier-sur-Morat, 8 1*2 mois-

M. SO U H H K N S  Réût^ '

A L0UER =7e!ï^r**ïment comprenant deux chambres et c"!8"""
part à la enve el au galetas.

S'adresaer au bureau du journal.

LE LIVRE DU JEUNE IIOMBÉ
on maximes pour la conduit e de làm

ouvrage inédit du P. Gnou, de la CoBiPlSj
de Jésus, revu et publié par Je P. -'-.j
NOUHY , de la môme Compagnie . 1 vol i"'"

1 '
Prix : 2 fr.

Ouvrages 4e divers aulefll^
P. LE COUSTODK. Ballades et légepj ?

bretonnes , 1 vol. in-12 2 Ù'Z
LocMAitu (Cte de). Souvenir des ^%du comte de Chambord à. j,"
A .arie-Ï]hérèse en Hongrie _, , *-|S
La Chapelle Bertrand ' ¦ /%Les Guerrillas , 2 vol. f Jj ,
MAG-CABE . Adélaïde ou la co^on,V.|J
AAVB «U D I I I .imb, -y V .UI .  _ AI
MAG-CABE . Adélaïde ou la cootooae

^lev o*Florine , princesse de Bourgogne âS
Berthe ou le Pape et l'Empereur ,*£*,
MABCEL (Etienne). La Vengeance de u'

vanni . • • • - »''
Le Chef-d'œuvre d'un Condamné H.'
Jermola , histoire polonaise W'

. Comment viennent les rides .?' ,
M" MARIE-ANGéLIQUE . Soirées du $8

Laurent ;••,£
La Marguerite de San-Miniato SftServiteurs d'autrefois ' ***
A. DE MILLT. Conversations et récits A.(Journal d'uu Solitaire y ,,
MmABEAUfCsedeL VeiUéesnormandes*^ .,
F. NETTEMENT. Un pair d'Angleterre *jj.
O'GonMAN.LeProphote du MonastèrSjif.
M. PARSON. Edith Morlimer ,•'50.
Rochère (Cse de la). Mignonnette S»y*.
L'Orpheline d'Evenos -Jh.
Sôrapliihe f' 1

Eu ,vente à l'Imprimerie callioHç"8

En vente k l'Imprimerie catholiqlt$

QR&TSUES 8&GHES ' «.
Œuvres v»»l>l>'ï<5,|,es Oie $0ffolou, par l' abbé BLAMIÙ GNON ,' àoclM^a

théologie et docteur ès-Iellres , avec -".-'^rportrait .  8 .vol. grand in-8" jésus , sur P?"
vergé ii de\ix colonnes. P.rjx: 15 fr. .

<E!uvreN coiuplètes «le tlot**~A
loue, avec un beau portrait, 4 vol- B 1^- ."111-8° jésus. de 600 k 7Q0 pages à deO*
lonnes. Prix : 1B îr. .

Œuvres  complètes «le I5o***̂ i)
avec uii beau portrait de' l'auteur, cl ',( i\\à
par le cardinal de BAUSSET . 12 ve ^- %M.
in-8* jésus , k doux colonnes , pap "n'r VL

Prix : 60 fr.

BOURSE OE PARIS __<
ï^^pX : r^r

— AU yOMI 'TANI  , —-—-Tei
99 C8 UouBolidc'à '. . . . - 6ï '«*
82 70 8 0/O Fruncuia . . . . .15 ''115 88 5 0/o ' :ld; . . . .. *:__._;

Ur. l ,N«iw-V«>rU. . . . ,si V
181 50 Argbctii'Londres . . • 

^-îè*̂

A TËtt t tK ()

82 70 8 °/<'Praiiçaib . • • • us '*
11.1 02 5 °l,b , .ni-  ¦ • • ' " .88 g

<i8 95 ,6 0/Ottul ieu . . • • ,• 9 9 %
a*i 68 s o/o AngtaiB . • • • t$r
11 75 ¦& «/O Turc * ' . - - * • <_,

5 (I/O RiiflSO I , *7T • • • ->"J
« 0/(1 Aiilni-lncii • ' • r-s' jt

lies _ Bfirmuedo Pm -is. • • • oïl3 r
622 50 Crédit LyonnaiH. . • • _- .
- _ .Mobilier françam • • • i«jOÏ *"

1507 60 Crédit loncier . • ' .• ¦  ««
51.. _ Mobilier Espiinnol . . .  gi,l r.
807 _ Antl-kliieiiP . . . . .  ,fl01 »*

1005 - On*Parisien. . . . .  tflO "̂
2722 50 «ne» '. ' '.' 


